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DEUXIEME PARTIR

CHAPITRE XX

LA MARQUE DE CAIN

(Sue)

Tandis qu'elles cheminsient
niusi saus 6e parler, » conten
tant de se ngatder parlois avec
leurs baux yeux vluins de Jar-
mes, et du se serrer la main
avec On soupir, un grand cri
sélevu tout à coup dans l'épais-
seur du bois, à quelques distan-
ce du sentier où elles s'étsient
eugugées. Bientôt nprés un
bruit confus d'imprécations, de
menaces. do.nina ‘es sois pres-
que étrinis d- cetle voix mou-
rante, qui pou-scit d'horriblent
clamneurs, el se prolongeait sn

émissant. Les deus jeunes 61
us s'ariélélent muettes, couse
ternées.

C'est de cu côté, murmura
Blanche. Je serais tentée de
croire qu'onassaasine quelqu'un
1a bas
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Courons-y, répondit Amy.
Nous arriverous i temps, peut-
être ?
Toutes duux s'éluncèrent, tra-

versant lvs fourrés, cujembaat
les buissons. En pen de temps
elles eurent atteint uno élroite
elairière d'où les regards pou-
vaieut su glisser plus sisément
entre les trunc® et sous les bran
vhes Là elles aperçurent, à
quelque distence d'elles, le
greupe ferouche, décuenillé,
des Bohémieus de la reine Ulri-
que, s'acharnaut sur un walheu
reux en'raîné, renversé à terre,
at râclant de son visage meurtri
les herbes et les ronces du sen-
tier. D'abord un tremblement
d'horreur les saisit, stelles se
peuchèrent en avant, muettas,
frémissantes Puis au bout d'un
instant, Amy poussa un cii :
—Je cmnais cet homme...

C'e-t Maynard ! Oui, c'est lui,
ve dit-olle.

Et elle fit un mouvement en
svant, pour s’élancer
—Mair, dit B anche eu ls re-

tenaut, n'est-ce pas lui, m'as-ta
dit, qui « pouranivi et dénoncé
tes frères ?
—Assurément, est lui, lc

misérab'e !..…… 'i
te, je ve veux pas le !aisser égor
gef...... Oh! mon Dieu !
sa tête on brandit un couteau.

Et la jeune fille, s'échappant
des bras de sou amie, s'élança
légère comme un joune faos su
travers d'un fourré. En un
inatentelle eut rejoint le grou-
pe dre Bohémiens furieux qui.
tout préoccupés de lear ven-

 

  

 

    

 

«|geance, ne la voyaient point
venir Pale ct belle comme un
ange de paix dominantle fureur
des hommes, elle arrèts ls bras

“(levé pour fropper, regards sans
trembler la lame étincelante, ot
les gipaiee, étounés de cette ap-
parition subile. ln vonsidéré-
reat en wilence et héuitèrent un
moment,
Le misérable Mayuard profi.

ta de vet instant de répit, qui
lui remblait envoyé parle ciel,
pour se juter aux pied de sa jeu
ne maitresee, s'atiachant 3 ses
genoux, impl rant ta pitié par
des gémissomeuts, et des mots
conlue, D'autre part, les bohé-
mivns étaient bien résolus à ne
point luisser échapper leur ven-
cance. Le premier moment
"élonnem nt, d'admiration

peut-être, étant pasté, Ils bon-
dirent plus lurieur que jamais
sur l'assassin condamné qui, se
seutant de nouveau entrainé,je-
te des cris lamentubles.
En ce moment Blanche et Ul

rique, accoursnt toutes doux
par un point opporé, veuatent
se joindre u 1: lutteurs, au wi-
lieu desquels se lenait Amypâ-
le et blauche.
—Misérable ! erin Ulrique,ur-

rachont d'une fièvrenee étreinte
{a main crispés du malheureux
Maynard ; commeut oses-Lu ap-
peler à tou secours la sœur de
ton noble maître ! Et vous,
demoiselle, no savez-vous pas
que vous devez à cet inlhme la
captivité de vos frères, et leur
mort probablement ?
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. [ent vrai,

+ =Héla<! répondit ia j
[le en levant sur la vein  ses
beaux yeux plemx de larmes, je
Na le suis que brop : sous notre
Lil, à votre foyer. nons avoux
nourri un fruitre. Mais cocri
me ue nous donne pas be
do le pune. Eo Toe
sant, il mu foit qu'obéir
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(Tone! ruenses lois des jours prés
sents, qui arm nt Jans voi
tre les autres les fio de ln mé-
ve patrie. Ne le Luppes don

as, no lv tuez done pas, ines   
  ‘onscienue et à la justi-
ve de Dieu.
—Muis vs n'est point pour

ce criu que uousle frap-
pons, demoiselle, intrironpit
Ulsique en désignant du doigt
l'odieux meurtrier, Celui dout
vous demaudez la vie n'est pas
un traitre seulement : c'est un
assassin vit et lâche
—Un assassin ! répéta la jen:

ne fille cousteruée, pensant à
ses bion-aimés frères, que de
foudroyantes cata trophes au-
raient Tim pu atteindre depuis
qu'elle les avait perdus de vue
au milieu de leurs bourreaux
—Oui, un assusoin | 1eprit la

twslheureure Ulrique éclatant
en sanglotset pressant vo.avul
sivement es nein (remblante
var l'épaule de la jeune fille. De
moisolle, vous connuiasiez bien,
yous nimiez Roi'elet, mon geu-
til page, notre patit in-seuger et

Le complatsant ! Eh bien!
lui qu'il a tué, l'infâme !

Mon Roitelet, mon pauvre cher
enfen Aujourd'hui même
je ouvé dans Ju forêt, lu
crâne brisé,le frout ouvert, vou-
vert de sang et respiraut à pei-
ne. Mais il n'avait pus encore
pour tojours fermé les yeux,il
à pu me reconnaître. Lt lors
ue ju lui ui demsndé le nom
e non meurt il m's répon-

do: * Maynard!" d'une voix
fuible comme an souffle.
—Monstre ! v'évris Amy, fris-

sonnant d'horreur à ces motg,et
par un mouvement plux promp
ue la pensée, arrachantles plis
le sa robo des mains du misé-

rable, monstre coisinsnt as-tu
pucomméettre un crime oussi
infème ?
—Mais quand je vous dis que

ce n’est pas moi...... Nou, uon
ce n'est pas moi, balbutia-til eu
gémissant hunt eucore
uno fois sux pieds de la jeune
fille, et frissonnant sousl'étrein-
te des mains furouch«s qui
eherchaient à l’entreiver.
—Menteur, infème! s'évris

Ulrique. Puiequel'enfant avec
sou dernier souffle » prononcé
tou nom !
«Oui, j'étais là. c'est vrai,

ma bouns dame.
Mais ce n'est pas moi qui ai
frappé le petit. C'est Topcliffe ;l
c'est ce cruel Topulifis ! O reine
je vous le jure !

=Traitre et tmeuteur, vous
étiez doux assassins, voilà lout !
Enfin, grâce à toi, ju sais lu nom
de l'autre. Mi at toi que
nous tenons ; ommeuez-le mes
homes! Et quant à vous, de-
moiselle, vous uvez entendu ?
Donc, laissez-ie mourir

—Laissex-le aller Amy, jo
vous en supplie, Il ns mérite
pas votre pitié, s'écria Blanche
à son tour.
—Ehbien, ssalgré tout, non !

Je ne l'abandonnorii pas, Ju
vous prierai tant pour ce trui-
tre, mes bons amis, nes braves!
Ls vengeance n'est pas à nous;
elle n'appartient qu'au Nei.
gneur
—Mon Amy, vous êles un

ange ! murmurs Blanch, catty
fois convaincue. Mes Honnes
gous, lâchex ce misérable. II
d’échappers poinl, pour cela, 3
la peine qui lui est due. Son
ges que crime est ussez grand
pour l'envoyer au gibet.
—Le gibet n'es! pas tait pour

les traîtres, pour ceux que lu
loi protège ! s'écriu l'un dus bo-
hémiens, grand et robuste drôle
au sinistre visagu. La potence
est là pour nous, pour nous au
tres pauvres disbles, quand
nous avons volé quelques sacs
de blé daus le grange, où bivu
un coq dane le poulaillur
Mais quant d ces espionsci
qui sont lus meusagers de lu
reine et des ministres, ils peu-
vent nous assassiuer quand ile
venlevt ; ou les laisse aller en
vais.
—Ët puis, demoisulle, i} me

œemblu que vous oubliez vos
frères  interrompil Uirique qui
vavangsit en fromissant. Qui
done les a fuit v:ter à la
qui done les euverru à

 

 

 

  

  

  
 

  

 

 

 

  

 

 

 eôls ?
“'écha-

» Laissez-moi done ven-
ger mon mignon petil page,
mon geutil Roitelot. Puisque
les ne non vengent pas, c'est à
nous de nous laire justice.
—Ce n'est pas vous faire jus

que ! ‘écrin Auy avec
851 VONDENTS ML 1SSASE

saut wits l'avez pas le droit
te punir, Ces gons auxpnels
vous command +2 5e feront gue
vous vlésr, el n'est jus 2ur cus
qu lira l'horreur du cri
me, À rêtez voi dane ul moe

ment et réfléchis, j* vous en
eoujur, avanl de treraper vos
mains bins fe rn da eet hm
me, avant dine mer sie ve
tre front lu marque iufâme de
Cain.

La panvr- Amy,en proum-
gurl ves mets, ne we doutait
guère ds Pellet fonldroyam
qu'i« alinient produire À mo
sure quelle purlait, ls traits
d'Ulrique ss vontra-laieut de
plas en plug, comms si la reine
au front bandé vût cédé malgre
êlle à une émotion étrange
D'abord, au mot d’ “assassinat”
trig sit hoyrihlement pa-
Ki. Muis, lorsqu'en achevant ]
à pauvre j-une lille lui conseil-
6 de ne puint "imprimer sur
sou front ls marque de Ca, le
weurtrier de son frère,” la mal
heureuss femme so Lordit los
mains en poussanl un graud cri
#t tomb en arrière comms fou-
droyée, demeurant immobile
sur ga vouchs de guzon. Los
bohétuiens couslernés À vatle
vus, laissèrent tomber lours
coutesng, mais ne Jâchèrent
point pour cela leur prisonnier,
ui, ne se sentaul plus menacé,
emeurs immobile. Blanche

et Amy s'élancèrent au secours
de lu malheurerse roine ; l'une
d'elles conrut tremper son mou-
choir au ruissean qui unrmu-
tait près de là, et vint hums
ter les lovres nt les joues d'Ul-
rique ; l'autre lui ft respirer an
flacon du cordinl qu'elle portuit
dans sou sumonière Ce fut
Blanche qui,en s'emprossantde
secourir la pauvre fomme. eut
l'idéedu détouer lé bandeau
qui lui couvrait le front. D'u
uo main, elle approcha donc le
mouchoir russelant, pour pou-
voir bassiner los lempes ; de
l'autre, olle défit l'attache du
haudeau mystérienz qui, en
s'écartant uussitôt, lais-
sa à découvert le front de ln
bohémienne.
Mais ce que lu jeune fille vit

alorsla fit frémir d'horreur et
e le était sur le point de pous-
ver un cri d'angoisses, lorsque
Ulrique, qui revenait à slle en
ve moment, attach sur elle un:
regard euppliant pour lui re |
commander le silence. En ma:
me temps, ls reine Ulrigne, de
su muin tremblante encore, par-

venait à rajuster le
bundesu sur son front Au
hout d'uneinstant, elle ss soula-
vail péniblement sur sa couche
de mousau, se dressait sur ses
pieds, encore imposante ot fière
et, avec lu grand air de vo
mandement qui Ini était hubi-
tuel, so tonrnait verases hom
wes en leur désignant le coupa-
ble.
—Laissez le aller ! leur disait-

elle C'eat voire reius qui vous
l'ordonse. Et surtoat ne mur-
mur. z pas. Je vous jure, par
le sang innocent ds Ia victims,
que le crime du meurtrier sora
uni unjour, et sera puni dou
Élement, parce que j'aurai dil-
féter le moment de lu vengean-
ee... Et maintenant, mos amis
retournez à voire cainp Ho Suint
Gabriel Celle nuit même nous
rendrons les derniers honneurs
à notre enfant bien-simé, pour
lequel ont coulé les plours de

 

     

 

  

  

 

   

 

 

 

  

  

“|nard, gti restait tout tremblant

La Societe d’Imprimerio de Waterloo, PROPRIETAIRE
JE—

inoxprimuble, en jetant nu re-
gard de mépris sur le misérable
Étendu comme un chine À ses
pieds.
—Cumment oses-tu, maudit

el traitre ? Jui dit-elle on ln ro.
ponssant.
—Vous voyez, Amy, vous ne

pouvez lu souffrir et À juste rai-
"or,nurmars Blanche, Et pour-
vous l'avez sauvé, lui qui a pré
paré I échafand de Hugues mon
fiancé, de vog deux nobles frè-
res
Jo le sais, Manche; je nur

rien oublié Et pourtant je ne
Me repens point, répliqua la
jeune fille avee douceur. Ils
sont entre fes muaïns ce Dion,
seux dont nons déplorous ln
Porte ; WOg prières, nas vœux,
Hos larmes so | les souls se-
“ours que nous puissions et que
nous devions leur donner.
Mais 318° fait tard, mon am
ilest biey tempe pour nous
rentrer au chilean......... Ant ro
FT pauvre fomme, résignez-
vous el sachez pardonner. acho-
vu ba Pouragouse Amy, en ton
donUla main à Ulrique.
—#e vous ai obéi, demoiselle,

mavinura t-elle, mais p-o:mettez.
moi ji de m'obdir A votre four.
Que que vous avez

ua s'échappe jamais
de vos lèvres! Aujourd'hui er
Mot, prononcé par vous, m'a
“ btrainte au pardon; une autre

s. il pourrait, qui sait ? me
nduira an crime... Vous w'n-
comprise, n'est-ce pus 7 Et

«maintenant, adieu !
Puis, revenant nu contra de

la efairière ln bohémismne s'ap-
Procha de Blanche et dit, on Ini
prenant la main :
—Tour vous, vous avez un

grund cœur et uno âme vaillau-
te, demoiselle. Vous en aurez
bswoin co me semble, pour les
ép euves qui viendront bieutôt.
Mais, vijamais vous vons tron.
vezen détresse, dans un grand
péril, souvrnez-vous do votre
amie, ln reine des bohfmiens,et
appelez-la sans tarder ; vous
aurez le secours d'Ulriqua.

--Merci, bonne et puissante
dame, répliqua Blancho la fière,
qui s» sentait attirée par une
étrange sympathie vers cette
pauvre créature, ef fort au-des
sous d'olle par au fortune ot sn
«ondition.

Et, avant de se séparer d'elle
pour prendre lo d’Amy et rega-
guar le sentier du bois,‘ella se
petichu en avsnt, comme outrai
Né» pur un mouvement affec-
tueux, ef posa ses lèvres sur le
bandeau qui ronvrait le frout
de la reine
La malheureuse Ulrique, à

culty care 8: imprévne, tressail-
lit vivement, palit, porta brue-
quemunt la main à eon front
comme pour eu oflacer les mar-
ques.  Muis déjà lus doux jeu-
nes filles disparnissaient derrià-
re les branches, ol ln reine ne
tarda ns à TeLOUVreT son assu-

rance et son sang-froid.
Alors, son premier monve-

mont fut de s'élanver sur May.

   
de

 

 

  

 

 

nevroupi à ses pieda sur l'herbe.
Elle lu suisi* par le bras et l'en-
trainn derrière vile jusqu'an
ventre d« lu cluirière, où les
rayons de lu lune, écluirant ron
visage, permeltaiont de distin
guer parfuilement tous ses
traits.
—Truttre st menteur! lui dit-

lle alors. en le sevouant avec
furie, tu parsists à dire que
c'est Topulill'e, ut mon pas loi,
qui a nesussiné l'enfant 7
—Oui bonne dame, jo vous le

jure! Sur mon âme! sur mon
salut !

  

Ame, ton salat ? inter
roinpit Ulrique en hausssnt les tant du mères. Nous choisirons

our lui à la lisière du bois, sur|
u grève, le lieu de son dernivr|
repos Liles brises do l'ouest
et les vagues de l'Océan lui di-
rout réunies leur chanson étur-
nelle ; les grandes herbvs de la
mer ot los flourettes des bois se
méleront sur son tombeau pour
le convrir et le parer…… Ne dif-
férez donc plus ; allez m'u'ten-
dre là-bas, mes braves.

Les bohémiens d abords hési-
tauta, ne tardèrent point à vé-
der aux ordres de leur reine. [ls
«avaiont que la vaillante Ulri-
que wavalt jamais fait en vain
le serment de se venger. Toute
fois, avaut du s'éloigner, ils agi
torent aux yeux ds Maynard
leurs longs crutouaux aux la
nes étincelantes, comme pour
lui promettre de le faire passer
an jour sous leurs tranch mis
bivn alfilés.
Maynard les cut à peine vus

dispataître derrière les brous
saîlles, qu'il s'élauça vers Amy
dans un transport de joie €

 

 

 

 
 

voulu lui prendre la muiu pour
le briser. Mais la jeune Bille
s'empressa de la retirer aveu au

épaules avec nn geste de mépris
qui eu disait ent lois plus que
tout ce qu'elle aurait pn ajouter
Co n'est pas do cola qu'il s'agit
entre nouns, misérable !... Erou-
te, je l'engage à compreudre
“le ai tu n'es pas enfoni san-
glant sous lu teres, jo wai pas
pour cela renoncé à mo venger
…Ssulement mon plan est
angé : lume serviras d'ins

trument au lieu d'être rna victi-
me... Un lâche comme toi ne
doit point se relu<er à prêter lu
main & la crahison, et si tu tiens

 

 

—Arrauge-toi do manière à
cequ'il nuto refuse point.
Ecoute-moi, j'ui des sujets et
des ullidés partout, qui savent
fort bien ajuster plusieurs
Masdues sur le même visage.
Si tu ne fais pus partie, demain,
de lu suite de ce misérable, si tu
he portes pas sa livrée,je te ju-
re qu'après la nuit suivante, ln
ue Verrus pas le lover du soleil,
Et no médito pas je t'y engage,
quolque nouvelle trahison ; lu
No parviendrais pas à sauver
tou misérable maître. Et la
fosse que creusernieut mes hom-
tes pour recevoir sou corps se-
fait avez larg,je l'ussure, pour
enfonir lo tien. Lt muiutenant
hou d'ici, lâche! Eu route
pour Durchestet.  Ruppoile-tol
bien qu'en quelquelieu que tu
sois, it vengeancy te suit, et Jn
mort te menace !

Et Ulrique s'éloignant avec
un gesle de reine, laissa pros-
lerné derrière elle le malhou-
reux Maynard qui, lout treme
blaul, In guivait des yeux, avec
un véritable roxpoct ot une ter
zeur profonde

CHAPITRE XXI

LA QUESTION DE L'EAU

, Lee loudemain, à lu points du
jour, lu cortégo des hommes
d'armus qui emmenaient les pri
souniers, quiltait ln géôle de
Dorchester oil ils avaisut passé
la nuit, et s'tloigusit rapide.
ment dans la direction de Lou-
dres. C'élait dons cette ville
quu lus accusée devaieut être
conduils, dès le lendemain de
leur arrivée, duvant les jagos
nommés par la reine.

Le voyage se fit rapidement;
dans chaque village des relais
avaient été préparés pour tous
les hommes do | escorle. Cha-
eun des prisonniers étuit entou-
ré de huit à dix hommes d'
mes qui les surveillaient rigou-
reusement et ny leur pvrmet-
laient de communiquer aves
personne. Aussi firent ils ce
triste voyage dans un silence
complet. Ilugues se taisait par
diguité, Amédé par indifféren.
ce. Seulement 11 leur tardait à
tous du 8s trouver enfin au hut
de leur voyage, no fût ce que
dans un cachot, oi, pourles in-
terrogatoires et lvs confronta-
tions du moins. ilu se ratrouve-
raient onsemble.

Auss! apergurent-ils un ma.
tin.evec un cortain soulage-
ment les épaisses vapeurs gri-
sûtres de In grandecité de Lon-
dres, s'élunçant au dessus de la
pleine verte qui l'étendait dans
le loiuluin. Seulement, avant
même de franchit le pont de
Blackfriers, ils devraient voir
s'enfuir leur dernière espérance,
ohn Topeliffe leur annonça

qu'ilsne devaient point être
placés dans la même prison,
La Tour où l'on onfermait les
princes, les pairs d'Angleterre
eu ua mot, tous les prisonniers
de distinction, était le lieu de
détention ussigaé à mmessire
Hugues.Quant à Amédéo,il se=
conduit dans nue autre géôle,
probu»lement dans celle de
Smithleld, plus voisiue du lieu
d'exéoution où s'élevaient le gi-
bot des penduset lo bûcher des
sorcières

Il uc fut même pas permis
aux deux frères d'échanger
quelques paroles d'udieu avant
leur séparation. Hugues, qui
«onnaissait la cruauté raffiné
du leurs persécuteurs, w'était
bien gardé dele demander pour
ue pas s'exposur À un refus;-
Amédée, qui s'élait hasardé à
présenter humblument cette
derniére requête, la vit repous-
ser brutalement et offrit à Dien
eu silence sa vive et profonde
douleur.

  

—

A Cintinver

  An peau, tu m'obéiras sous
donte 1
—Bonue dune, parlez. Par

lez, reine el maitresse... Il n'est
den que jo fusse pour vous
prouver mon dévou-ment, mon
zèle à vous obéir,

  

À

 

viendra l'iustant que j'aurai
marqué pour ms veugentice.

it w'il me refuse, bonue da geste de dégoût et d'horreur me.

—Et hien. dès que je l'aurai
hé, hâte-toi de t'éloigner d’i-
Vaten retrouvér sur le

champ ton digne maître Juhu
Topelille eutre complètement à
son service el ne le quitte plus.

Tu mele livroras lorsque

Jx rue urea dun terrible lumbago,
psc le LINIMENT MINABD.

Rvp. Wu. Brows,

 

du vem czmic d'un manyms mal de
reilles par le LINIMENT MINARU.

Mue 8, Kaozbace:

de ile In faibleges des pon-
mous par lu LINIMENT MISARD,

Hus 8 Maozane
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11 parait que dans uu

paroisss  cunaclieune-française
du Manitoba, M. Tarte aurait
dit à nos compatriotes de cette
paroisse qu'il était impossible
de rétablir l'anvien systèmedes
écoles séparées, Le ministre
des Travaux Publics ne parlait
pas ainsi quand les couserva-
leure étaient au pouvoir, 10ws
passons. La Patrie, citanl ces
paroles, fait les remurques sui
vantes ; * M, l'ayta u eu raiso…
esr à liolre sens ce: ancien sys
tème, tel qu'il fonctionnait
avant 1850, était une honte ua
tiopale el une organisation
d'abrutisement.”
Les écoles sépurées, les écolrs

catholiques et françaises une
honte nationale +L une  organi-
sation d'abrulissement. Les
suppôts del'enfer ne pourraient
tenir un autre langage.

Quatre comtes sont sans repré-

sentants à la législature provin woe,
@ ne puutrs diäcontinner l'ulunue-:

went sabre avoit payé luus le: urrérages.
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le à l'heure qu'il est. Comme la

dernière session du parlement ac-

tuel doi, s° dans
le cours de ce mois, les organes

de l'opposition font les scandalisés

et disent que si le gouvernement

ne prend Je moyen Je faire rem-

plir ces vacances, c'est qu'ila peur

L'unique raison qu'il le gouver-

nement en est une d'économie Les

ouvrire

[élections générales devant avoir

lieu dans quelques mois, on ne

considère pas opportun de faire,

à présent, les frais de ces quatre

élections Aseule fin de plaire à

messieurs les libéraux, puisqu'il

faudrait biemôt

Mais il n'y à pas de doule que si

le gouvernement ordonna
quatre comtés de se choisir des

fecommencer,

à ces

 

maintenant des députés et que les

candidats élue, vu unepartie seu

lement d'entre eux À

conu-esvateurs, les feuitk

erieraient au gasp

procher sient d'en faire coûter inn

. dl en et

avez 10 gentis ad-

faites une chose, c'est

nl les

  

ales

 

lui re.

 

goel

tilemant if provin

  

 teur des prisous et ancien dépu-
té du vomté de St-Maurice, est
décédé,

L'élection présidentielle qui
u eu lieu mardi, aux Etats-Unis,
w'est terminée par une Inajorilé|
écrasanie pour MukKiuley, lv
candidat républicain. |

|

  

 

Daus un incendie qui « en
lien mardi so'r, & Montréal, rue,
Frontenav, trois enfants âgés
reapectivement do 8, 10 el
ans ont péri daus les flammes.

La législature de cette pro-!
vince est définitivement convo-
quéc pourle 17 novembre pro-
chain, pour ls dépêche des allai-|
res. L'avis en paraîtra à lu Ga-
zetle Officielle, que samedi pro-

 

mal; ob-tenez-vons de la faire,

c'est encore mal,

La prese tibérale S'evertue, de-

puis quelque temps, à essayer de

faire croire que l'honorable pre

mier ministre n'est pas à la hau-

teur de sa position, que la zizanie

tègre entre lui et ses collègues, et

que l’honorable M. Marchand n'at

tend que les élections pour pren

“ire sa place sans cérémonie. Si

les adversaires de l'honorable M.

liynn enagissent ainsi, c'est pour

tächer de diminuerl'effet vraiment
nifique de lu récente tournée

politique du chef du gouvernement

Les nouvelles que non reeevons

de divers endroits nous donnent

  

   

  

chain. l'assurance que rarement premier
À Ja réunion annuelle du ministre n'a fait une meilleure im

Conseil d'Agriculture de le pro | Pression électeurs. 4
vince de Québec tenne a Qué- Montréal, des personnages influ-

bec ces jours derviers, l'hon. l’..ents, que la politique laissait d'or-
Laudry a été élu président, et; dinaire plus ou moins indifférents,
M. Milton Mebonald, député (ont été enthouriasmés des paroles

de Bagot, vico-président. jet des actes de M. Flynn et ne
aignent pas de lui prédi

eau succès aux prochaines Clec-

 

sur les

 

  

   

  

La Patrie tourne la l'érité e
ridicule à cause de ses écrits con:

; tions.
tre la franc-maçonnerie, La chose

ne nous surprend pas. Un journal

dont le propriétaire s'est vanté

d'être un franc-maçon, et un franc.

maçon très avancé, ne saurait

approuver les idées ni les écrits

est question de l'Ion. M

Taillon comme devant être appe-

I¢ au conseil législatifen rempla-

cement de feu Thon, M. Starnes,

Certes, une telle nomination neie iques. ;
anti-maçonnique ourait manquer de rencontrer- Pp q

Un grand incendie qui a eu l'approbation générale. Inutile
n gra qu

lieu à Richmond, mardi matin, de dire qu'il est on ne peut mieux

à détruit pour près de $100,0 10 renseigné sur notre politique pro-
de propriétés, parmi lesquellea vincial ; c'est un orateur de pre-
se trouvent l'établissement du "mitre force, ct ses adver aires po-
Guardian,Sou villians Prope "litiques méme n'ont jamais contes-
bien accepter nospluspe té sa parfiite honnéteté, Veut-ou

sympathies daus le ma'heur anil
vient de le frapper.

 

plus que cela ? veut-on un homme

‘qui ait fait des sacrifices, non pas

lautant pour le parti que pour la
M, D, O Bourbeau ancien mem- patrie? On le retrouve encore

bre de la Chambre des Communes: dans l'honorable M, Taillon qui
et commerçant à Victoriaville à s'est toujourssacrifié le plus gé-
fait l'acquisition de l'Echo des nireusement da monde chaque
Bois Francs pour son fils Auguste fois qu'il croyait, par là, pouvoir
qui en deviendra le rédacteur en rendre service à son pays et
chef, Les ateliers de l’Ærho se
ront incessamment 11 cst vrai qu'au lendemain des
Victoriaville. dernières élections fédérales, l'ex-

Nos meilleurs souhaits au hou- premier ministre de la province
veau propriétaire, ‘de Québec aurait déclaré qu'il en-

tendait renoncer pour toujours à
la politique active. Nous avouon.

portent que Joe Martin a renoncé que la manière peu généreuse avec
pour toujours à la politique. Il laquelle l'électorat avait apprécie
faut avouer que ce personnage le dernier sacrifice qu’il venait de
était un gros embarras sur le che- faire étail bien propre à lui faire
min du gouvernement Laurier tenir ce langage. Maissi parfois
Mais 1ls sont nombreux les obsta- le peuple ne sait pas reconnaître
cles qui restent encore devant lui ses véritables amis, ce n'est pas à
et contre lesquels il infailliblement dire pour ceiaque la reconnaissan-
se briser dans un avenir plus ou ce doive etre bann’e detous les
moins prochain. On ne se moque rangs
pas impunément de toute une po , ——
pulation comme l'a fait M. Lau- La hausse dans le blé du Mani
rier parses promesses que, dès son | toba depuis quatre mois est 3 cont.
avènement au pouvoir, il a com- parer à li hausse dans la Spécula-

mencé À ne pas Lenir. tion des Etats-Unis.

 

À ses
compatriotes,

transférés à

Les journaux du Manitoba rap-

vateuts des deux  P

prononcé à St-Norhert, pelile [pays cetle hausse dans les prix a

été une véntable manne inatten-

duc. Un croit queles cultivateurs

du Manitoba ont mis plus de deux

millions et demi de dollars dans

leur gousset ; les profits aux Etats-

Unis doivent se chiffrer dans les

cent millions. Le Secrétaire d'a-

gr calture à Washington, estimait
ces profits à yo millions lc 15 ocs

tobre.

| D'uncôté, le cultivateur du Ma-
nitoba est plus heureux que son

| voisin de l'autre coté de la ligne

45ième, Ainsi, à l'heure actuelle,

il obtient un plus haut prix pour

son blé. Voyant que Ja récolte

n'était pas considérable, les meu-

niers et les spéculateurs ont pla-

cé des centaines d'acheteurs à dif-
férentes parties de la province, et

la concurrence a fait monter les

prix temporairement au-dessus de

La base d'exportation.

Le prix payé aux cultivateurs

pr toute la province, à été de 58

cents. Voilà pour le bic No 1 dur

c'est-à-dire le meilleur. Enquel
ques endroits par un effet de la

concurrence, jusy cls et me

me plus ont été payés: mais il

n'y 4 pas eu de grandes quantités

achetées à ce prix-là,

Le plus paut prix atteint a été

$1.00 ; mais les détenteurs de Llé

demandent maintenant y3 cents.

 

  

 

Nous lisuns dans l'Union des

miutons de l'Està propos du prés
tendu reglement de la question des

écoles au Manitoba:

“ Ce que nous croyons pouvoir
affirmer avec certitude, c'est que
es deux gouvernements en sont

arrivés à une entente cl que celte
entente ne détruira pas les écoles
nationales auxquelles la majorité
au Manitoba tient tant, el que ce
réglement assurera aux catholi-
ques l'enscignement religicux, et
l'enseignement du français, dans
les endroitsoù lu majorité est
française, de même que l'engage-
ment d'isstituteurs et d'institutri-

“ces catholiques romains dans les
districs où la majorité est catholi-
que, et plusieurs autres concessions

aussi extrémement importantes.”

 

Le rédacteur de l'Etiou est M.

Lavezgne, député de Drummond

ct Arthabaska vb associé de M,
Laurier. On peut donc croire que

se réglement de fu question scolai-
re opéré par le gouvernement d'Ot-
tawa est tel que le «écrit le journal
d'Arthabaska. Si les électeurs ca-
tholiques avalent tel semblant de
réglement, c'est à dés
l'avenir denotre langue et de no
re foi dans cette terre du Canada
ue nous ont leguce des ancêtres
françaiset catholiques.
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Oh ' la cousolenie croyance
que celle de la communion des
saints, de cette union mystique
que Jésus-Christ à établie entre
trois liglises qu'embrass» la doc
ênmecstholique—l’Bglise mili -
‘wate, l'Eglise souffrantet l'E
lise triomphante. Co sonl les
fidèles de atte dernièra église,
les élus et habitants du ciel que
les chrétiens qui combattent +n
cure our la terra étaïent appelés
dimanche à vénérer. Cos Amnon
qui jouissent muint-nant de l'é-
teruelle récompense promise à
leur verlu,co sont celles de mor
tels comme nous, celles de nos
unis, de nos parents, de nos pé
res ot mères, de nos frères el
sœurs peut-être, Et qu'ont-
elles fait, durant loar passage
lei-bas, pour sequérir le supré
me bonheur et devenir dus
saints ? ren de bien estraor-
dinaire, de bieu dilicile. Elles
ont observé les commandements
de Dieu, évitunt le mmalet prati
quant le bien, chacune dans l'é-
tat on le Seigneur l'avait ple-
cb.

Lin fete dos Suints est non seu
lement unjour de joie et d'allé-
Bresse ; c'est atssi Une pressan-
te invitation aux chrétiens de
marcher sur les (races de ceux
dent l'Eglise chante ve jour là
leu louanges, alin qu'ils puis
sent aller, eux aussi, un jour,
joindre leurs voix sux leurs
dune un éternel Mosauna.

  

LE Mois pes Mowers

Si l'Eglise a voulu consacrer
un jour à célébrer lu gloire des
élus de la céleste Sion, elle
consacré tout un nois—celui d
novembre—au culte des morts
Dans nos familles encore si
ehrétieunee, si l'on pleure les
chers défunts, ce pèro où cette
mère, ce Îrère où c-lte sœur,cel
enfantou cet ami qui nousu
précédé par de IA Ia tombe, on
jsait aussi qu'il est bo., qu'il est
salutaire deprier pour eux.Rien
da sonillé u'entrara dans le roy-
luume descieux, à dit le Sauveur
du monde, Il ya donc un lieu
où sont tetenus les Ames qui,
avuut de quitter leur envelop.
pe mortelle, n'avait pas entière

 
 

 

  visit à lu justice divi
ne Ca lien de pleurs etde
souffrances, nous pouvons en
ouvrir les portes par uos prières
et nou bonnes œuvres. Ces
Anes qui gémissent là-bas, au
foud des untres ténébreux du
purgatoire, elles tendent les
maius vers nons, el nous couju-
rent du venir A leur secours,
Misecemini mei, miseseming mei !
sallevos amici mei! Ayez pitié
de nous, ayoz pitié de nous,
vous du moins quiôtes nos
RID,

A props du culte morts,
nous reproduisons la belle
jiage qu'a écrite l'abbé Lamen-
nais, sous le titre de

 

  

SOUVENEZ-VONS DES MORTE

À l'heure où l'Orient commen
ce à re voiler, où tousles bruits
s'éte.gnent. je suivais lentement
le long des blés jaunissante, le
sentior solitaire.

L'abville uvait regagué es ru-
he : l'oiseau. son gite noutur-
ne : lus (euillas immobiles dor-
maient sur leur tige ; un oilen-
va triste vt doux enveloppait le
terre assoupie,
Une seule voix, 1s voix loin-

laine de la cloche da hameau
ondulait dans I'sir calme. Elle
disait :  * Souvenez-vous des
morts!" lt, comme fanciné
par wey réves, ii me semblait
quela voix des morts, faible et
vague, se mêlnit à cette voir sé.
rienne.
Revenezyous visiter ces lieux

où s'accomplit votrerspide voya
E* y chercher les souvenirs de
douleurs el de jo;ee qui ont pas-
sé sivite? Comme la fumie
qui séchappe de uoë toits et ee
issipo soudain, ainei vous vous

êtes évanouis.
Vos tombes verdissent là-bas

sous le vi-il if du cimetière
Quand les souffles humides du
couchant murmurent entre les
hautes herbes, on dirait des es-
Tits qui gomissent. Eponx de
a mort, esl-ce vous qui tressail
lez sur votre couche mystique ?

Muiutenout vous êtes on paix
Plus de soucis, plus de larmes,
maintenant [uiseut pour vous
des ustres plus beaux ; un so-
leil plus radieux inonde de ses
splendeurs des cuumpagues, des
mers élhérées vt des horizons
inlinis.
Oh! parluz-moi des raystères

dec monde que mes désirs
pressantent, au sein duque’,
mon Ame fatigné des ombres de
lu terre, aspire à se plonger,
Pa lez-moi de celui qui l'a fe‘t,
et lu remplit de lui-même, et
gut seul pent remplir le vide
immense quil « creusé en
mol.

lrères, après nue sttente con-
solée parla foi, votre heuru est
venue La mienne ane vien-
dra; et d'autres, à lour tour, la
journés ds labeur finie, rega-

  

  

ront l'oreille à la voix qui dit :
"” Sourensz-vous des morte!

LAMENNAIe,

———S——

Les variations
de M. Tarte
——

(Du Courrier du Canada).

M Tarte a fait dane son dis-
cours de Winnipeg l'éloge de
la générosité des ministres ma-
nitobains. Et il à déclaré que
Manitoba avait bien fait de ne
pas si Juisser prendre A le gor
ge par le gouvernement fédé-
ral
Lt cepeudant c'est lui qui

écrivait dans le Cultivaleur le 19
janvier 1884 :

“ M. Greenway n'est, ni nn
libéral, ni un tory. C'est vul-
Kaire häbleur politique qui cou-
vient, cela est évicent, à la mu-
jorité des éléments hétérogènes
et mal assimilés que l'immigra-
lion a agglomérés daus le Nord
Ouvat.

“ À diverses reprises déjà, ilu
défis l'autorité de la Puissance ;
et lu grandefaute commise par
Sir Juhu A, Mucdonald a été de
ne pas le mettre à la raison quand
war la question du Pacifique,il
anettement et audacieusement
juté le défi au pouvoir central.

“ Ce démagugue ne représente,
en fin de comple, que quelques
milliers d'électeurs pour les
quels les vieilles provinces ont
fait d'immenses sacrifices

;

of is
faut que now institutions, on
Plutôt nos hommes publics 6;
soisnt rendus d ua grand degré
de faiblesse pour redouter les mena-
ces d'un politicien sans valeur sé
rieuse et de quelques meneurs dé-
pourvus de scrupules et de patrio-
tisme.”

    

Voilà ce que M. Tarte écri-
veit 1] y trois ans.
Ces meneurs dépourvus de

scrupule et de-patriotisme qu'il
dénonçait alors, c'étaient M.
Martin, MM. Siltou, Cameron,
McMillan, minietr s du Mani-
toba qui festoyaient avec M,
Tarte lundi soir, et dont il
lonait la générosité.
Y u-t-il rien de plus démora-

lisateur et de plus acandaleux
qu'un pareil spe-tacle ? ‘
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gnunt leurs demeures, préte-|p

  

Cequevautla
Parole de M. Laurier
Dans un discours qu'il pro-

nonçait à Roch, M. Laurier dé-
elarsit que si la conciliation ne
suffisait pas pour rendre justice
aux catholique», il os servirait
de la loi. ;

Or, le conciliation n'a réu-ei
qu'à donner uue demi-heure de
catéchisme, quand In constitu-
tion nous garantit des évolus st
pares, dirigées par un bureau
catholique.

Est-ce là ce
appelle justice

det-ce là tout ce que les ca-
tholiques espéraient, quaudils
votaient pour le grand Lau-
rier ?
Et s'aperçoivent-ils mainte-

va.t qu'ils ont été odieusement
exploités ?—Courrier du Canaila.

Une jolie Nomination

 

 

 

que M. Laurier

 

L'Elerteur uunonçait en ces
termus, la semaine dernière, la
nomination de M. Charleson à
Un poste du confiance :

“ Afin de prévenir ls répéti-
ton de fraudes telles que celles
du ecandale du Pont Curran,M.
J. B Charleson, de cette ville, a
été nommé inspecteurdes listes
de pais des travaux publics
avec autres besegnes d'un sem-
blable caractère, pour cbéquer
ladépense et probablement sau-
ver plusieurs milliers de pius-
tres.”

Il faut, dit le Coureier du Ca-
nada, avoir un front d'airain
pour braver siusi l'opinion pu-
lique.
Ce parangon de vertu que le

virginal Joseph - [urael ‘Tarte
vient de nommer pour protéger
les deniers publics est le même
M. Charlesor, l'une des Ames
damnées du gouvernement Mer
cier, qui avait été nommé par
les libéraux vhef des jrardesfo-
restiers et des gardes leux pour
la région de l'Ottawa.
À l'arrivée du gouvernument

conservateur au pouvoir, eu
1882, lo Commissaire des Terres
de la Couronne découvrit un
état de choses effroyable dane
cette agence. Des sommes énor
mecs avaient été perdues pour le
trésor public, par un cystème
de fraude vraiment inour. Ou
avait trompé le département
ot sur la quautité de billote
coupés dans certains chautiors,

et aur la grosseur de ces billots
Faux affidavits, détournement
de pièces justificatives, déclura-
tions mensongères, rian nw
manquait à cotlo svandaleuse
onspiratien. Cotame résultat,
$91,000 au moine, en autant
qu'on pût retracer lu 1raude,
avaient été détournés du trésor
ublic.
Ces 691,00 l'honorable M

Flynn, à force d'activité, d'habi-
leté, et d'évergie, les a fait reu-
trer au Trésor, Et il dût desti-
tuer M. Charlesun dont le de-
voir aurait été de prévenir tou-
tes cer fraudes.
Après toutcela, il faut une

forte dose d'effrontoris pour
venir bomharder M. Charlewou
graud manitou de lu régularité
adminis rative.
M. Joseph lerael Turte u fuit

là un choix particulièrement
brillant ; et ce soul fait suit à
mettre dans son vrui jour la sin
vérité de ves prétendue réforme-
teurs.

  

———

BCHOS

DE

PARTOUT
de Hyacinthe ©
—IT est question de la fondation,

par les Frères de l'ordre du Sacré-
Cœur, d'un grand collége Commer-
cial en cette ville. Le collège que les
Frères possèdent à Arthabaskaville,
serait, dans ce cas, employé seule
ment pourle noviciat et le juvénat.

—deudi le Rvd, M. Tétreau, do:
du Séminaire, célébrait son Hie a
versaire de prêtrise. Nous nous joi
Enons à tous ses nombreux amis et
disciples pour souhaiter a cet am»
dévoué de la jeunesse stidieuse de
nombreuses années encore,

   

—La construction du monastère
que les Frères Maristes sont à sr
batir, à côté de la Villa Badin,
progresse seusiblement.

=

l'édifice
est à trois étages en briques ave:
recde chaussée en pierre et toit Man-
sard.

 

abaskaville
{ Alfred Côté. de Bulstrode

Station, vient de découvrir un remé-
de infaillible pour la consomption. [I
parait qu'il a déjà fait plusie.1ts cures
merveilleuses, M. Côté doit prendre
un brevet pour son médicament,

Rexten Pena
.—Une famille Dion du Ge rang

vient de perdre qualre enfants. Le
Dr De Grosbois, appelé à lsur donner

soins, a déclaré qu'ils étaient
morts d'un empoisonnement du sang.
causé par un séjour prolongé dans
une chambre nouvellement puinte,

Richmond
—L’un des plus anciens citoyens de

Richmond, qui a tenu un registre de
le température pendant près de 60
ans, dit que le mois dernier à été le
mois de septembre le plus froid q ie
nous ayons cu depuis l'automnne de

~Un bazar tenu au profit de l’é
gliea catholique la semaine dernière,
à produit uné recette de $1,100

 

Healey,la victime de l'incendie dont
le JOURNAL à parlé la semaine der- 

 

—Les perles subies par M. Wm |,

 

nière, sont de uo lle
Assurancepour 81,100 dansla Liver
pool, London et Globe

—Le chef de police Tayler, qui
fut à moitié assommé la semainx der-
htéré jar un ivrogne du nom de
Proulx, est waintenant bors de dan.
ger.

Mung
near au profit de l'églire de

StPatrice a été couronnée d'un beau
succès, Au nombre des étrangers
qui ont prêté leur assistance en celte
occasion, est Mlle Mapgie Paquelte,
de Waterloo, qui étak l'hôte de M. et
Mme L.A, Audet.

—M. J. A. Bessette, du Central
House, à fait l'acquisition de l'hôtel
Vairvicw, au prix de 87,000,

Went Bedford
—Le résultat de notre bazar a été

audelà de nos espérances, si nous con-
sidéruns le mauvais tempset les mau-
vais chemins que nous avons eus du-
san! toute sa durée, Les receties ont
èlé de $450 ; voilu qui prouve la gé
vélosité des paroisgiens de West-
Shefford. La fanfare de West Shef-
ford a fourni de l'excellente musique,
elles dames oiganisatrice, sous le
présidence de Mme Ur Bun ot la
vice présideuce de Mine John Harris,
se sopt mulipliées pour assurer In
succés de celle belle Œuvre,

Wberbreoke
—D'après un recensement qui vient

d'êvre faiter dont les chiffresont à
lus aux paroissiens, au prône,il y a,
dans la paroisse de St Michel do Sher
Lrooke de 3,017 communiants et 1373
nou communiants, soit, 4390 person.
nes, formant 817 familles.

   

 

le bazar au profit de l'Hôpital du
Saceé-Covur a produit la belle somme
de $1,220,

—Les élections annuelles de l'As-
sociation de la Presse des Cantons de
l'Est ont donné le résultat suivant :
président, M, A. b Lance; vices
présidents, MM, W. L. Shurüleff, J.
C Halaud et A, E, Paquette : coml-
té exécutif, MM. W, E, Jones,C. H.
Parmelee et J. A. Chagnon.

    — vd M. Senécal, ancien curé
de Stdoachim était de passage au
milieu de nous la semaine dernière ;
eu visite chez M, l'abbé Santenac, e
ses nOunbreux amis de Roxtun.

—La fête de la Toussaint, a été ce.
lébrée celle année, en notre paroisse,
avec une grande solennité. M. l'abbé
Santenac officiait, et le sermon de cir
constance à été doling par le Rvd M.
Guillet, notre vicaire, sun premier ser
milla &e admirable, A l'offertoise,
on à eul'heure ideede chanter le vieux
eantique de nos pêres. “Chantons
* les combats et Ja gloire des Saints,
“nas ili 5 aicux” par les élèves
des Revérends Frères, Sola,J, Rai-
che, N. PL Delle Heléne MeGrail
tenait l'orgue
—AL WY. L. Brown,l'agent de MM

Ponty & Miller, depuis neuf ane
en notre lucahté, nous a quitlé lunds
soir, au grand regrel de ses nombreux
ais. C'etait un gentleman dans la
force du mot

  

5 travaux de
Avancent rapidement. Li est question
de finir l'extérieur, Espérons que
nos marguillters de rendront À celte
Juste et légitime demande,

Noire église

.—Delle Flora Tartre. etjson Irère
lirnest, de Waterloo, éteient en visite,
dimanche, ch.z Dalle Antoinette Pur-
ner,

——_
Pourquoi Pranes-veus

De la médecins * l'arceque vous
êtes malade el vous voulez vous
guérir. Alors rapp-lez-vo 18 Ho d'#
Sarsaparilla Guen, utes les mi
lædies cousées par l'unpureté du
sg,

vigétales-Hood's

PROVINCE DEtn
Msthier DE BEbFURN,

COUR SUPERIEURE
Swootabury, le seiziènm

wil uit cent quatre:
  

 

jour d'octobre,
ut-solze

+ vil soit connu que Honry W. MeGe-
wan, médecin, du village do Knowlton,
dans le Jit district de Bedfurd, par sa re-
quête déposée an greffs de lu dite Cour
Supérieure, sous Jo No, 2689, dewrande la
vente de deux immeubles situés du
lietriet, avoir: lex lots de terre numéros
neuf cent qualre-vingl-guitse (#3) et
neuf cent yhatre-vingt-ditrept (P97] des
vlan etlivre de renvoi olficiels du cantun
de Bolton, dans lé comté de Brome, sup-
posé ir cent couquante six acres do
serre en euperficlo, plus où moins, avec
Jen Lâtissou “lessus érigées = lesquels ter
mins Went pas 60 ween depuis près
d'un nn, et untété occupés en dernier
lien par Hannah Rsdeker, veuve de feu
Augustus Voung, alias Augostio Yon,
enson vivant, cullivaleur, du dit canton
dv Belen, partie et, ‘a uel requérant al-
Idgus qu'ilest médecin et comae tel, à
fait des opérations saret soignéle dit Au-
wuslus Young, altag Augustin Yon, du-
Tant sa dernière maladie, savoir : depuis
le on vers le mols d'oclobre wil hoit centanatre-viogttreizejunqu'à sa mort,arrivée
lo on vera ie huit octobre, mil huit ceut
quatre-vingi<jusiorze,Lyue le montant À
Ini di pour tle winet aorvices est de
cinjuanle quatre pisstres et soixanteventins; ol qu'ita fait enrégistrer
bordurvau «de son dit compte an bures
d’onrégistrentent «lu dit conité de Brome,
le vingtd'octobre, val huit cout quatre-
vingtqualerae. sur les dits deux lots de
terre, Aluis appartenant aux héritiers et
représentaut- légaux dudit fes Auguatas
Young alias Augustin You y'en vertu de
quoi

i
l

a été constitué une hypothèque
dur les dits Jeux lots deterre chdessin dé

  

  

 

crits pour in dite vomme de cimusnte
{natre pia-tres etsuisante cent.ns; el

w'il récismedu proprietaire sotuel des
¢ jaimmeubles lu dite sommed'argent, àu bour los causes et raisons cl-deg-

utiounées,
el dit Hunry W. MeGos anallègue

do plus que los propriétaires où propne-
wire actuels des dits jusmenbles sont ju.
conuun, et que In seul occupant connu
d'ivenx, & In date de lenrégiatrement du
dit bordereau de compte, et depuie, u été
lu due Hannuh Reveker,
En conséquence, avis esl donué sux

propriétaires des dite immoublue de com-
paraître devau! la dite cour au village de
awestsburg, dit district de Bedford, dens
deux mois à compterdo la quatrième pu-
lication du prevent avis, pour répondre
À le demande du dit Henry W.McGowau,
faute de quoi In. cour o.donnera queles
its imuizo-sbles acient vendus par décret
a LEONARD & NOYES,

rotunote:re | dite Cour,CHS THIBAULT, va dlie Cor

   Avt du Dmdr—584

   

L'AUTONNEARRIE-
L’Automne Arrive !

 

N'oubliez pas que c'es: à l'Enseigue du

Mouton Blanc !
QU'ON 8E PREPARE A EN FAIRE

Une vraie boucherie de prix pour
cette saison-ci,

<Æ JÜGEZ-EN !*
Unhabillement en Cheviot-Bleupour. eo

Le qui ne s'est jamai
aterloo.

bien fait, bonne doublure,

: $3.00leurs qu'à
  

 

   re nul part

Un hanillementen bon tweed tout laine, manous, pour. motucturépar $4 00

inbord,bonnedataesion Dar va, $5.00
bar,depromiselonword $8.00

Habillemants d'enfants à partir da 05 ots d.......... secouer $3.00

AUX DAMES !
Nous avons le pl

et de toute coupe,

 

 

 

 

bel assortiment de manteaux de dames de toUE plus bas prix des Cantonsde l’Ent, Stones soules r

Pelleteries !
Aux geus qui ve préparent à scheler des

 

Pelleteries !

  
   

  

‘
polisterien, uous sommes n .aeBeninvuesrg,oebrrsrend

; N N quil faut ve

CLEMENT FRERES,
WATERLOO, P. Q.

rar dr,
 

Si vous regardez pour avoir une
peinture

QUI COUVRE BIEN,
QUI DUREBIEN,
QUI A UNE BEblsE APPARENCE,
ETRNGEQE DONNE POUR bA VALEUR DE VOTRE

VOUS DEVEZ ACHETERLA PEINTURE

SHERWIN - WILLIAMS
VENDUE PAR

E.& P. GATES,
WATERLOO

 

Si vous regardez pour acheter à
bon marché,

Rendez-vous chezzss
52508. FP. Bates,

Oùl‘on offre en co moment-ci les marchandises ci-des-
sous, à prix réduits :

(Gnnta de kid pour dames, valour réelle   

  
  

* 81,25 pour 1,00 ©
“ « e 10 80] Un canard, une thélère, un plat, un bol,
«  Uachemire “ 25 “  !7lane satcepano, un gobelet, nue lusse ob
" ° « 35 “ 27] xouconpe, une assiette. etc, etc. Vones
“ « « [I noun voir : nous voun vendrona cer ubjets

Bas “ » A < 17} meilleur marelié que vous ne les avez
“ “ “ 2519] achetés fusqu'à présent,
“ “ « $5 “ 28] Nous avons plns de 340 duz. de cou-

« “ ho 38] teaus el fonrcheticn de tables, 78 doz. de
Camisoles tout laine p. dames 35 poor 25 curiléren of axel tune graude quantité
A “ «80 © 381 de ciseaux que nous niluns verdre à 40 070
“ « «70 “851 de discompte sur leur valour belle,

“ «80 “ 701 Voilà des avantages, mais rmprolez-

 

Yous en méme telpa que nons avons
plus graud assortiment de ferronner
qu'il y ait à Waterloo. Et gue vous po
et vous procurer, à notre magasie, tout
ce dont vous uveg beanin dans cette bran-
che de commerce, et à des prix {rés rai
sonnables, |
De plus, nons avons du hien bonthe,

du sugre blane, cassonnade, Tis, eavons,
empoin,pierre bleu of nn variété d’épler
riea de choix,

Venez voir et vous serez satis-
faits.

WU GRR,

Notre assortiment d’éluiles à robes pour
l’'autoune. et l'hiver et très complet —
sioux avons aussi toutes les garnitures qui
convlennent à ces marchandises.
Nous avous le plaisir dlufurmer nos

pratiques que nous venoni d'acheter & nn
gros discotopie, tn lt de fanellutter,
Eunelle grise, chemises et calegans, vee
four, laine à tricotter eto., eto,, que vous
vendrone b grand marché,

   Pisce du fmarclit, WATERLOQ,P. §,

 



   

 

  

  

  
   

 

  

   Toronto Junction, Unt

Douleurs de Rhumatisme
Devait so servir de Bequilles

Hood's Sarsaparilia Seulage

La témelguage sulvant vient do M. Nyron
Crandell, bien counuhToronto Junction,comme
Ingéaleur à l’aquodue.

« Tozonto Junetion, Ont, 7 Mdvrtor 1906.
“0 I, Hood & Cle, Lowell, Nass.
“ Messleurs:-En juillet dernier, Peus une atta

que de rbumatiame des plus terrible. Des méde-
cing do la villa me traltirent mals Jeurs remèdes
ne me donnèrent aueun soulagement. On me
conseille de faire l'essai de Hood's Sarss-
parllia et je suivis ceconsell. J'ai beaucoup de

HOOD’
Sarsapartiin

CUERIT
plalalr & dire que deux boutellles n’ont eausé
Un soulagement visible. Ayant contlué à pren
dre réglièrement de ce remède,

desuis maintenant guorl
masmaladie Iprie bails.”kApa

POcornImI "a ras or
CaaxpiLL, Hood's armaparii bis bo tenor

Hood's Pilix »01* ia trelllvure medicine
estlurtique de fimillle ct 1 ourle fole. 26 cents,

= —

PENDANT PLUS CINQUANTE ANS

Le Bikor CaLuaxt de Mus WinsLow »
éléemployé pur des willions de méres
pour Îu dentilion de leurs enfants. 85 lu
nuit vous êles dérangés et tirés de voir
somuieil pas les cris d'un enfant qui noûf-
fra à caune «le 60 dentition, envorez du
suits vhercher ono bouteille de “Wiro:
Cahmant de Mme Winslow" pour la d
tition des enfants, 11 soulugern 3
tent Jepauvre petit être qui
Comptez sur lul, mères, il ne vou

rérit le diarrhée, règle le
rtestinn, guérit les coli-
adoncit les gencives et
ation, et donne du lon

aude l'énergie À toutle sy 1ème. “le
Sirop Calmant de Mme Winalow pour
Is dentition”vnt agréable an goût, et eut
prescrit par l’une den engex-feminies of
nougrices los plus capable» dos Etute-
Unie. Prix, vingt-ring cents la bouteille
Veu:lu parles droguiriex dans rout le
mouda. Ayezaoin de demander lo “se
nar Culmant de Mme Window.” lan)
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NOVEMBRE

Le voleil meurt, le vie} se brouille,
L'hirondelle à fni nos climais,
Aux bois muels ss met la rouslle,
Et voici venir les frimian,

Dans nos jardins cest l'hécatombe
Des foutlages depourpre el d'ar,
Qui tourbitlonnent sur la tombe
Où l'automne engourdi s'endort.

Sous les cieux noirs, les ‘lochos bi.
lent

Et leurs vois tristes À mourir
Aux vivants oublieux rappallent
Qu'ils avt des morts à secourir.

Plus de rayonet plus ds flamme;
Adieuaux jours ensoleillés
Quele cœur pleind'espoir acclame!
Aduweux, ler chants émerveillés !

Les oisiliows au creux des brauches
Ont tn ieurs concerts langoureux,
Scandant de leurs rouiadesfranches
La romauce des amoureux,

Hassosvse.

———__—

ROXTON FALLS

Le conseil municipal de notre
village n'a pas eusa séauce règu-
lière et meusuelle lundi dernier,

La cause, c'est qu'an juridiscon-
sulte éminent à constaté d'u
son code municipal gue c'étail
légale,

‘ost réellement regrettable, car
Je conseil devait, partil-il, nommer
un gardien de la paix, ce dont nous
avous absolument besoin,

Espérons que dans l'intérêt de
notre municipalité, le couseil aura
une séance spéciale d'ici à quelques
Jours.

 

 te

Moti,

—_

OE FAMEUX PORTEFEUILLE

Le 22 octobre dernier le Jounsar
portait en quelques mots, nue

cause enlendue devant le magistrat
de district. Par délicatesse ot par
égard pour un de Hos bons ciloyens
Jue nous respeclous, qui se trou-
vaut matheureusement mélé à cette
alfaire nous taisions le nom des
parties. Nous n'en voulons à per
sonne et nous lâchons de rendre
justice à tout le monde Grande
ful wolre surprise quand nous
avoils reçu une lettre noms recld.
mant des dommages. Comme no-
tre directeurt'etaît pas présent lors
de l'andition de ta cause, il à relo
les pièces du dossier et il a vn que
le met subrepticement, que le rap-
port disait être duns la plain‘e
esl pus. Nous regrellons al
avoir employs ce mol, et en jusli

ce pour qui de droit nous lo reti-
rons Alin que l'on puisse juger

  

de toute l’atfaire nous pobligrons;
lasemaine prochaine, toutes les
pièces du dossier, y coupsis les 6
Marques du M, le muigistrat Mal
veus.
——— a—

MAL DE TRTE GUEEN UNE MINUTE

Magique en capacité et en pouvoir
Pétâlrant lont de suile a
Malade, la Nerviline—le remède
pour la douleurdes neris—gnére le
mal de dents en un moment. Li
Norviline, le remède -le plus” met-
veillenx qui soit connude la scien
co pent être employé pone toutes
les douleurs de nerfs, Essayer
tout de suite son efficacité.

   Lb

 

‘Toutes les infevlions vénéseusos
du sang sont expulsées sis ddlat
por la Snlsepureille ¢'Ayer. Ven-
Hue par lous ley droguisies. .:

  

 

“|'acte des liconces en vendant

  

nerf

L'ART MUSIOALE

Bsvue M anuelte Cunadienne

   

 

  À TRAVERS LA VILLE

Non amnolcony avec Te.

gret, Ja mort do Mua Tuupier.
me da Red. M. Taapler. curé
|e 8t-Charles, ot grand’mére de
M.l'abbé Darche, vicaire à Wa-
terlon, à qui le Joursal offre ses
sinvères syumpathies.

 

 

  

 

est le Vire d'une ictistoeratique
ublication musicale, ¢légamment

ais impeccable.

texte, dont huil de musique char
sie dans les envees de nos meil-
leurs compositeurs Ell i
les lecteurs d'une lagon 1

: ; plete ot trite exacle sur lep bvéne-
Grondin,homme du talent at|FELDCREEMies dn
excellent citoyen. Le défunt|; ;
était le frère a Sœnr Mario-Gi- inonde HAY

  

 

  
   

—Jendi dernier eat diedé a
South Durham, le De L'H

 

 

 

  

acerard, du c:urent du Maple |qui, à un titre« le,
Wood. pent se whsigne, Lu partie cana

dienne y esl Ira por les wel

 

—Notre directeur, M, J. À
Chaguen, a é'é absentdepuis le
commencement de la semaine.

leurs professoadu pays
Uni systeurs de pero at aux

abounés ds ges Iris
elle peintute à

timée 85 du giune bb eus
cale d'une voleur de 25 do.tars, 39
ane belle photograpite 4 > Good
encadran saut 13 doiler,

Prix le d'abiin nest pots un
an, $1.00

   

 

   

 

    
—Arthur Paulin, le voleur

de chevauv, de montres ele, a
été coudumnd, vendredi, i sept
airs de pénitenciér par M. le
Magistrat de district Mnlveva.

William .Connolly achétera]
les peaur de moutons et du che.
vaux, et paiera de .44 à be pour
les peanx de ‘bœul, sussi les
aux de veaux. Au ruarché, à
‘aterleo, tous les samedis. 361.

 

 

  

  ATL Weal :
Bole Pusan 200 real

— —-

Le Liniment de Minard guérit
la diphtérie
—0

NOUVELLES ot FAVS DIVERS

  

- -Sucs de papier de $ 4, 1, 2,
8 lbs ete, à vendre à lu librairie
du JourNaL

 

—La produeton des cig
Coad, diam Fannie fiscal 6
Le 30 jure duritter, à été de 106.04
OUV 1g;

  

2A. FOWY. NOTAIRE,
*

Bureau : Motelde-Vill,— GRANBY.

—Cruis en bâtons, pour les
écoles à 10cts la boîte à la li-
brairie du Journal.

   

   

 

    
  

WOUNIE COUSON

Juis, mes sulla
enduol pour donner à ebay
homie fle hit & dix duuzsines de
cigares à fumer.

  

—M le magistrat de district
Mulvena est venu en notre vil-
le jeudi dernier pour - viézur
dans une cause du percepteur
du revenu contre J. B. Hubert
hôtelier, aceusé d’avoir enfreiut

—La ville de Bourges, vient dd.
tre mis vn en étn0 par ue cri
Uie Commis «latis les circonstances
suivantes :

Le nou+ Si vu° €, M srés hal fer,
rant an tee artillery, hibérable

« joucs, or ginsire de
mue), se trouvait à l’au-
+ derrière la halle,
wnpion, ie de dis

us, fonchear de besliauy,
ayantiojnné la femme Leclere an.
bergiste,
venir,
Qu'exa- pêrez Compaiie qui commen-
qu à briser !u devaniure et à insol-
let davonioge l'aubergis
A moment Sauve #

du forcené pour le mettre
son. Commeil [ui repochait sa Jà
chaté à l'égard d'une femme, Com
pain suxl-01 couteau l'unvrit et
eupartit un comp volent dues la
région du cou à Finfurtané unbiai-
te,

Gaules ri Dyna comme woe masse
baiguant dvs son sang, en eriant2
de puns peal
On s'eupresst autonr de vieti-

illenr, qui avait en
Wides trauchée expira au

bout d'une wmnote
Havait perdu des Was de. sing

lalfrauee blrssare,

       

  

  

    

de lu boisson Jo dimanche. L'ac-
cusation à été renvoyée faute
du preuve, C'est In svconde fois
que pa eille accusation est por-
tée coute le propriétaire de
l'hôtel Dominiou,etles deux foie
le preuve a fait défa:
Henri Racicot, qui tient un

étal privé de boucherie. à Wa
terloo, à Aussi été cité devant
Son Honueur le juge Malvena,
et condainné à $1,00 d'amende
et les frais pour avoir abattu
ses animaux dans les limites de
la ville. en contravention au ré-
glement dea corporation.

  

  
    

  

  

 

Pour guérison des runs, de ln
toux, et des affections pilimonai-
res, le Pactoral Cevisy d'Ayer wa
pas ad'égal.      

   

 

Les cas les plus sévôres de rhu-f
matisme sont gobris par fa Hood's
Sarsuparilla, lo grand puriflcateur
du sang, la Hood gnënt,

 

A | Madame André Bérubé est à
—Plusieurs commencent à cédée, lundi, à Fuehhorg, Miss,

penser à acheter lours tapisse- sa Mlle Mme Prerrs . Blau-
ties pour l'automne. Avant de|ehaird, à l'âge [0 aus, La dé
faire ces achats qu'on vienne à fünte S| tede Kw
la Librairie «lu JOURNALet l'on [em A juillet (787, et était
sera émerveillé des bas prix de ba plus gee dane Can He de vings

ve lapissories, Auui : fourai- lheta merely donze en
(aresÀoylebureaus, Fan 8, lant saut encore vi

vaults,
Le Liniment deMinard guérit etaconorrté ses Dicullgs jus

le malaise, g
ga mort,
sm

respevent) 10 e449,

— Mme JW. Allen de Maryviile
Montana, a tué arcidentellement

  

  

   

  

 

   
—Lundi soir, le 26 oclobre,

un capot en chat ssuvage 8 été
perdu entre le magasin Richad-
sou, à Warden, et le haut de la
cole sur le chemin de Ste dons
Une récorapouse sera donnée à
celui qui le rapportera chez M.
Richardson ou à ca tureau.-2f,

tellement blessé son mari, Ce
dermer fonettail son file. larme la
mère.interviet. LI dirigea alors les
conpas.ir elle, Celle-ci décrocha
tn'fusil el visa son mari mais la

Le Liniment de Minard gué baile fiappa l'enfant. La femme

rit les rhumes, ete,   
Alatète. Sa blessure est mor-

—Depais le 15 septembre der
nier le prix de lu fariue ost
monté de $1.25 par baril.

—Les Rvds MM, Senécal, eu-
ré de St-Thomus d'Aquin. et
Hogne. corè du Wust-Sheflord,
sont venus en visite au presbg-
tore la semaine dernièr

—Lascierie de M. R. S. Mars
ton,situés à une couple de mil-
les de Wardun, a été détruit par
le feu dans la nuit de lundi à
mardi. On nous à dit qu'il n'y
avait pas d'assurauces.

UNE ERREUR MEDICALE

Jr el lanjours pémble de perdre
seux qui nous sont chers, mais il
desl vhivore bien davanlage lorsque
l'an sait qu’one telle perle aurait
u être eviiée si on avait fait subir

à la personne malade uv Iraile-
thenl rationel,
Dans quelques cas, on s'aperçoit

de l'erreur médicale avant qu'il
soil trop tard pour ramener le ma
lade à la vie, el nous allons en citer
un premplé frappant,

li y à eux avs i peine une char.
tmaute demoiselle de New-York
était abandonné» der médecins qui
1a crogmeat plihisigue. Les ex.
cellents parents, comme dernière
vessqures l'emmenèrent à Paris
dans l’espoir d’y consuller quelque
habile médecin capable d'enrayer
la marche de la terrible maladie,
Malhentensement leurs Pspérunces
furent dôçues mais Le hasardit qui'l

Le Liniment de Minard guérit
la garget des vaches.

—Nous n'avons aucau chan-
gement à sigualer, cette semui-
ne, dans le prix du b-urre et du
fromage, VF à 9ÿe |Le beurre,
de 17 à 18 pour produit de lu
ferme, et de 19 à 194c pour pro-
dait de fabrique.

—M. J. B, Hamel, de Contral
Falls, était en vivito vetto se-
maiue chuz son beau-frère M.
Ogaziro, Usmelde sie Île. à

tite brochure contenant Ia descrip
tion d'un novvean mode derailer
ia dysp-peio, Il w'agissait tout
tout simplement de la déconvertu
du Sirop Curatif dde la More Sigel.
Ul vit alors à l'esprit des parents
de celle pauvre jeune fille que leur
enfant w'otait paut être pas ‘attein-

  

Mulaile gu

Yous pouvez lous reconnallre
quand vous le foie en désordre qu
que vous êles ce qu'ou appelle bi-
lieux par aucun des symiplômes
suivants

:

doulyair dans ls cd'é el

le dos étourdessement, lourd mal},

de tête mauvais goût dans la bou-

chelo malin*complexion muladive
couleur jaunâtre dans les yeux,
conatipation ou diarrhée de cou-
leur noir, abattement et prévision
d'évènements tristes. Tous les té:
decins et les autres personnes qui
ont élé rémoins de leurs effet, re-

tite brochure,c'est à dure lad wep
sie. Dans ce cas lous espoir de lu
sauvef-n'elait donc pas perdu,
On s'umpressa donc de se procu-

les premières doses, la
Awéricaine dprouva Un grand, pou

semaines vi achnellement cote de
moivelle jouit d’une excellente sou.
à

 

connaissent que les Pilules-de la | % I à
ere tingedn Dr Morsa soni

|

lsient complètement dans l'erreur
  coucernam la nature du mal donje parfait pour Loutes ls PO : | A

un remède parfait p : la jeune fille était alleiute ei *
abuctions bihenses.. à LesPilnies de

  

  médecines —30 [me Laÿ

imprimée et rédigée dans un fran.

Lette Revue contient 28 pages ie

  

son flis de dix ans el a ensuite mory|

ensuite sur son mari el l’attei-]-

Idi. lomba entre les mains une pe- |.

té do la phihisie mais d'une wala.
die décrite dans celle excellenie pe-

ot ‘ce précieux remade el des les
jeua>

tagement, ‘Ce bienfuisant faite
mieñt ft continné pendant quelgde

Comme on le voit les médecilx|

Räcines $ruvages du Dr Morse sont

|

100 lyt el édmitialré le remède
art archands de |Convénaiu à la dyspepsie qui blai

vendues par tai Jet marchands de la vérilable ead dont elie

-

étais

  

  

 

   

 

   
      
      

  
      

    

mants dela plillisie digparureat]
Coms enchautement     

 

QI Saget wi d'un car isole,
nu contraire en France dyx milliers
du persounes irullés soil pour des
Maladies foie, des ath ctions pul

watlarin, la courbatu
syquelles soulfrent en

Tadigerlion sous l'une de
ses formes moltiples el que toutes
SEPIA promglemn 08 souligees fl
elles étaient venablement (rai-
sôes pour la dyspuusie,

Bemm

Ja) Erg GUERI d'une golue duu
loureuse par le LINIMENT MI-
NARD.
Chatham, Out.

d'ALEFE GUEMIE d'une inflammation
par le LINIMENT MINARD.

Walsa, Unt MuE W.W Junvson.

  

  

  

Byaub MCHULLIN.

d'ai été guéri d'une néviagie fa
ciaie par le LINIMENT MINARD.

Parkdale, Int. J. H. Baicky

  

; .

PROVINOE DE QUEBEC,
RISTRICT NE BEDFIRD.

COMTE DE SHEFFORD
LOUIL DE CILCUIT

Dans et pour le comté de Shelford,
No. 17

      

 

  
  

 

avocat, de la
le comte u6

Vetsanleur,

 

cant aulrefus du
de Bolt, ‘partie enn), dur

¢ dir Yed€orl, etmainlonsot
ubsent de coliw Provine

Délen tour,

  
  

- et
Due Louise Thomas, du esnton de Bol-

ton (Partio Esty daus le disir nt de
Bedfor 1, veuve de feu JosephAlisrd,
fits, en son vivant cultivateur do mé-
ue tien, «t Ludgar Bachaud, froms-
er, da canton de Bolton (Parti
st), district de Bodferd,

Tiors-Gniris,
Test ordonné an Défendeur de cempa-

taÎtre daux les devx mois,
Wuter:oo. 4 Novainbre 1896.

ANT. AUDET, G.C.C.
CHs THIBAULT

Avtdn Did:

pr

PROVINCE hE QUEBEC
Di«TAICT nt Bxbroan.

COUR DE CIRCUIT
No. 6096

Jouve à, Maguire, commerçant, di
ville da Waterloo, led

  

 

     

  

Alfred arias Fred Allard, do Canton de
Bo ton, partis est, dans le dit dis. viet,

Ife

 

et
Henty Sibhy, p oprietalre de moulin, du

dit canton de Bolton, partic est.
Trore-Haïni.

M ect ordunnié au défeudeur de compe-
rafts duns los doox oir.
Swostaburg, 4 novembre 1896,

* LEONAHD & NOYES, U, C. C,
C. A. NUTTING,Ect.

Avt du Dmdr, 89h

 

  

Del. Hem
soda seSELtindesirayLes abtSETStmt  

    

   

    

    
 

PYNY- PECTORAL
Guérit Positirement

TOUX ET RHUMES
dave un trl court
Li gcithgupero do ope, :

) ee
of BAATADS

] LIL Hurry, Chute,
828 Yonge Breet, Torooks, ells

alrom À adtinisseee
Ve Le Chute les oF

  

    ant
A Branton do amssom.

Grande Seuteitte, 100

DAVIS à LAWRENCE OÙ,
nsopi,Moi

Un Contin par semaine
Prix: de l'abonnement à un

and Journai Hesdoms-
duire de B pages

 

L'ulunnemont à l'édition hebdomadaire
de ln *Montren] Gazatts" ayant élé
duit de moitié, rcatution » connidé
rablement auginen

la “Gazette” maduire donne
teutex leu nouvelles qui inléregaentLrules
Tes c'anses de la nocièté qui s'occupent
des intérêtæ publie du Cand: 2 dé.
Veloppement den ressources
“le nuire payé. Elle donne aussi un rap-
port du mi et contient “anasl ane pa-

upéciale pour les dues ainsi qu’un
joli Font Yar. ;
À ciuquants centins par année c'est le

journal hebJomadaire à meilleur marché
de In metropole.

La: demandes d'abunnemust doivent
être acdregsërs À

M. RICHARD WHITE,
Gérant,
MoxTREal +

 

   

 

  
   

=

DEMANDESsit——
w. nter dans ln vente dua plants de choix
to notre pæpivière. Nous contrô‘ons les
apécialités. Le plua laut sûlaire on une
commniwxion payée chaque seinalue, Eur
loi contin duranttonte l’aonée. Casas
logue, tic.gratia; lerritaire exclunif; pas
besoin d'ex périvnce ; bons gagen & cena
que travaillen- ; encouragements particn-
ers aux comm rçants. Pour los détails
derives tong de soild &

ALLEN NURSERY, CU,
Resheater, N.Y.

Avis a qui de droit
qe

 

Den agenis actifs
et de confiance

  

 

 

Tame Sançeret Louirs Armetroug,
(ui men epoude, ajant sbandenné le toh

conjugal sans canse ui ralson, je dobve
aviv, par les’ présente, que je ve serai
1a responsable des aeites qu'elle vourrs

| eontracter, : «)““Bttord, P.Q , 16 juillet 1006.
HOMER[ BRUNTON,

affigée, lons les symplômes alar-, y

 

 

L BLACKLEAD "
ins ni rougit

isonnées comme partpol
polls on pâte ouliquides.

Le poil 1e plus économique
vus le marché,

TELLIER, ROTHWELL & CIE
Seule Fabricants, MONTREAL

INSTITUT KNEIPP,
DB MONTREAL,

2043, rue Ste-Catborine, pris res Bioury.

    

 

Yraltement par Peau fraide enactment spe
pliqné savant ia méthode de l'Abbé Kocipp,
Pour lag: dea maladies Chronigues Jes

lus lovéiérées, du foie, de l'estomac, deu
[stestlus, deareiss, de Ia vessie, rheuruatisme,es nerveuses eis Chambres brel
Hleses pronos Kuelpp. Doucheurs
pnechrnses dpimé. nt le contrôleDr LPlayer. Berives pour cour
dtious et autres faformations,

 

 
brian:

 

{Lectièbre spéci&que français pour1
à Croup.

»

…. W,Beyé&Sen, 1683Notre-Dame, oatréal
    

    

      

     
      
   
   
  

    

  

3 lic Ing je
2e. Le boutellie, Kn vente Jann toutes irs pharmacies ef éplceries.
EEE

__

   FUSILS A BAS PRIX
Foslla * Farm,"un coup, chasgeant à le culase,
w@. Pail àun coup, chargeant pas Le museau,

arsbioe, calibre 23, charpeent 4 Is A40. Carsbine À répétition Wiecheuer, calibre 41):
no. Révolvers à 7 cou libre

  

  

   
  

    

  

Gantize Tiber, catesa, Envoyer ue |
pour catdlogue .

Tole Be FicheSau ars, re, Arbises, opp

¥. 

  

    

 

COMME
DU.

DrADAM IOc.
Ouérison instantanée
dus mai de dents.

an VENTE PARTOUT,  

Dépôt: ROD, CARRIÈRE, Montana

    

 

Les muviclens (La 3
lea provoucent | Le Timbre,
tacomperables |La Touche,
pour is  

 

DBDSSSORE

{BAUMERHUMAL|
n des Rhumes, Consomption, Brorchite,
e, etc.

 

 

  

Les plus

Comme nous devons faire

noire stock sutant que pos:
vont loules être martjuées

que vous puissiez voir les

Etoffes a Robes,
Nous avons reçu de nouvelles étoiles à rubes
sui augmentent encore noi

de figures et unies, Notre

mode.

Nos tweeds pour hommes

grandeurs ct qualités,

articles de fantaisie, toiles
chemises, tout est séduit
dessous.

Modes, Modes !
Nous pouvons vous garnie

ordinaires. _
En nous faisant une visi

port avec le temps.

COMME TOUJOURS,

services 4 diner et à thé.

Waterloo, 28 octobre 1500.

D. C. RODDEN & CIE
“ w

TERLOO, P. Q.

jumais été offerts dans une

comme Waterloo : 10° 1 1011
re

Jes Fêles, et désiruns, en conséquence, dimitue

comme toujours en chiffres ordinaires de façon

considérable, consistant en marchandises crnées

et de couleurs pourtoileites du soir et de mariées
est complet considérable, avec les garnilaresné-
cestaires pour en faire des toilettes Tes plus à lu

Tweeds ! Tweeds !

coûtant, et quelques-uns audessous du prix cob-
tant.—Sous-vêtements jour hommes de loutes

Troysseaux d'enfants,sous-vêtements de dames,

derniers goûts, à moitié moins cher que les prix

tenons parole et vous trouverez nos prix en rap

CHAUSSURES ET EPICERIES!

Nous avons reçu un gros lui du faience blanche
et coloré, en services de chambre à coucher,

K@-Pour rembourse: les acheteurs nuus commenve-

achiètera pour ciny, dix et quinze piastres.

D. C. RODDEN & CIE,

grands bargains qui aient

vie

des changements après

 

sible, nos marchandises
aux plus bas prix—el

prix vous-mêmes.

re assortiment toujours

stock de tweeds fleuris

FA restes =

    

 

“de calentais quil m'en
colle sat de quinze à sei- Jf
ze prastres pour

LA TAPISSERIE
nécessaire à ma maison ; mais il

* ne m'en a coûté que 87.25 parce
me jar acheté mon pupier à ln |

LIBRAIRIE DU JOURNAL
VOILA

Ce que disait, l'autre Jour, lun de ceux qui a eu la bonne

  

idlét de venir acheter ici sa tapisserie.

 

| Magnifique tapisserie, de 8 1
à 10 conts, |

Tapisserio supérieure, finie
au mica, de onze à quinze cents.

=
=
=

p
e

Superbetapisserie dorée, de
seize à cinquante cents, ce que
vous payez ailleurs de 25 cts
à $1.00.

DEMANDEZ
NOS “COUPONS”

* 0%

= 

  

  
   

  

 

% +
CEST-A-DIRE

CMLES PATRONS|
FH|

Dont il ne reste plus que «quolques pièces que nous

donnous presque pourrien.

LA LIBRAIRIE DU JOURNAL’    WATEROO. P. Q.

 

sout réduits au piix

, coton, coutils, toile à
au prix coûtant et au

un chapeau dans les

ta vous verrezque nous

ET BON MARCHE.

rons, le ler Novembre, à donner des prix à quiconque

 

Apres Piussenrs Jours

Holenfield, Man, 14 févrice Int

W.H. Coxsyuck, Brockville, Ut.

Moxsixex—Ponlaut 12 ans ta femme.
fot martyre te cetto terrible eraletie, in
dyspepsle. Rion ne In sonlagoail ; les
we cles furent congultés et Mlb |
médicale leniée sana ruecde, Un duce!
teur suggéra un changement dp climat,
désignant Manitoba comme un lieu favo.
fable. Nour auivines cet aviset vlomes
ici [ly a deux aa. Lea changement le
climat suena 1 ol vrai uoclit ment,
mais pour Je pire, puirgn’elle cut bientôt
niéet souslosmoinede deux médecin-
qui déclarérent qu'elle n'en avait plus
que pou: un mois à viv Une voisine
qui areitlu rotre alu vint la soir
an juar. Elle lui parin dex corifivats
qu’elle y avait vus, du grand bin
les Pilules de Racines Sauvages «
Moissfainaieat et lni conseille «l'en ersay
erumeboite, Elle lu fi, fat soulugée,
continua d'éprouver du uimx +l pent
maintenant faire son ménage, et elleron-
tnne de prendre les Pilules du Mor-e.

Bien & vous,
Ga, Dear.

 

  

   

    
   

    

 

  

Une large étendue de bonte terrs à jar-
dik dans le sud-est de la Floride Agents
demandés pour vendre les parties cl ilsis
Advesset tout de suite.

FLORIDA GARDEN LAND LO.,

 

 : Pepenieristes

DEMANDES.
Des hommes 5 engager con

me Agents-voyageurs. Nouvelle
Maison ji comtience , nobvesu geisre de
Lyre illustré ; plus sttrayant +1 pourtant
plux téger que Jamais.

TOUT EST FOURNI. GRATIS.
Nous sonuises lux soul pépiniénstor

emuadions payant mn walaire et les

 

 

  

Cet espace est réservé pour

l’annonce de

P. & H. GOBEILLE
Qui paraltra le semaine prochaine,

R-I-P-A-N-S
ONE GIVES RELIEF.  

 

   ‘es clès [ne pure
wion libérale à “eux q
partie dn temps, Longueli
liés, toutes ayunt été ousayèes dusis tom
velgers. Si vous dane avait un empleo
adr pour l'hiver, écrives-nons,

STONE & WELLINGTON,

et Fruitiers

TORONTO, Can,

  

 

Menlionnez re jousnal

GEO.H. MARTIN,
PLOMBIER

El poreur ‘l'apparella pour [5 vapeure:
l'ean chaude

 

Réparations de pou8 de toule go to ROCHKSTER, N, Y. to:kwell Waterloo, la.ndd,

  

q

LWnufacturier de Rouels a

Pha de 760 nercs erculture,

Rue Foster, à côié du mugroin de

“TCHSVEIINA, DOMINION HOUSE
WATERLOO, P. Q.

filer :1. 8. HUBERT, - Proprieiaire

. 4 ny q |

Valcom t, Ely, 7 L'inteution du nouveau propriétaire
de ce miagnitique hôtel eat de le tenir sur
un pied en rien infériour aux premiers
établissements du genre daus les Cantons
de l'Est. Cette maisua, située dung len.
drois le plus charmant de notre ville, à
deux pas de ih gere du V- sauCont ,

i À proximité du couvent, su Lean lsc det loufours wn bon corbillanl it Waterloo, des. mauofactares etc , ent le
tons les Appareils requis peur los uni Ilence pour ceux qui sens
caîlles, aux conditions les plus raisonnas Peoer lense ourcent q
bles. ili. 0 toute l’afiabilitéUn bon moulin à enrder fait aussi par- rntoujourstoute i
tin de Metabitinmement cellente ol las liqueurs" :

 

 

A losjouts en Main, on asso
varié de rercuoile de touts rurie

on drap, vie, ele.

    

  

Le souvaigué, ne touant plus d'ugerts
«ur le vhientin porte la veule de ses routs, ; .
vel maintenant, 4 ln mmnufacture, d Heamonaires 3 senisiie oul 81 mois
meilleur marché que jar te pasré, aux prixlos pus bosponatciospour
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